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Quand Emmanuel Macron dit que 
la grève dans les raffineries pour-
rait nous faire « partir cul par-
dessus tête », il n’a pas tort. Si elle 
dure, celle-ci va finir par mettre 
la société sens dessus dessous, 

avec le risque, tant redouté à l’Élysée, qu’un 
retour de flamme de type « gilets jaunes » em-
brase le pays.
Ce banal bras de fer salarial révèle, en fait, jus-
qu’à la caricature, l’état de la France et le cli-
mat social qui y règne. C’est un conflit gigo-
gne, à tiroirs. Tout part des opérateurs de 
raffineries ou de dépôts, plutôt mieux payés à 
la base que l’immense majorité des salariés. Ils 
réclament des augmentations. TotalEnergies, 
le « monstre capitaliste » qu’il est de bon ton 
d’accuser de tous les maux pour s’en mettre 
plein les poches, doit s’exécuter. N’a-t-il pas 
réalisé des superprofits ? Une négociation était 
programmée, mais peu importe : une grève 
préventive doit mettre le couteau sous la gorge 
du groupe. Le procédé est d’autant plus 
contestable qu’il cache une bataille d’influence 
au sein même de la CGT. Les meneurs de la Fé-
dération de la chimie, attachés à leur tradition 
industrielle, veulent à cette occasion se faire 
entendre. Le prochain congrès du syndicat, en 

Un conflit révélateur
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mars, pourrait en effet porter une ardente éco-
logiste à la succession de Philippe Martinez. 
Cette opposition entre anciens et modernes ne 
fait que commencer : qu’en sera-t-il en 2035, 
lorsque plus aucun véhicule à moteur thermi-
que ne pourra sortir d’usine ? L’adaptation des 
salariés peut-elle se faire à marche forcée ? 
Sans parler des habitudes des automobilistes, 
aujourd’hui privés de leur liberté d’aller et ve-

nir. Cette grève démon-
tre combien nous som-
mes encore esclaves des 
énergies fossiles. Nom-
bre de particuliers et 
d’entreprises sont déjà 
affectés : trois Français 
sur quatre sont tributai-
res de leur voiture pour 
se rendre à leur travail. 

Pareille situation ne peut que creuser un peu 
plus la fracture entre citadins et habitants des 
lointaines périphéries. 
Partie du secteur privé, cette crise heurte dé-
sormais de plein fouet l’ordre public. Élisabeth 
Borne vient d’annoncer la réquisition du per-
sonnel pour débloquer certains sites. Il était 
temps. L’épreuve de vérité a commencé pour 
le pouvoir exécutif.  ■
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Crise énergétique, retour de 
l’inflation, hausse des taux 
d’intérêt, ralentissement 
chinois, guerre en Ukraine… 
les nuages qui s’accumulent 
sur la planète devraient pro-
voquer un choc sur l’écono-
mie mondiale l’an prochain. 

Le FMI s’attend à une stagna-
tion de l’activité dans les trois 
grandes zones (États-Unis, 
Europe, Chine) et même à 
une récession dans des pays 
comme l’Allemagne. La 
croissance française serait li-
mitée à 0,7 %. Pages 22 et 23

Le FMI redoute une 
récession mondiale en 2023

Sous les missiles,
le Parlement ukrainien
siège toujours 
Un bon tiers des députés de la 
Rada ont adopté le nouveau 
costume de la classe politique 
ukrainienne : l’uniforme kaki 
popularisé par le président Vo-
lodymyr Zelensky. Chaque ses-

sion débute par l’hymne natio-
nal, les partis prorusses ont été 
chassés, mais, si la guerre limite 
les prérogatives parlementai-
res, les débats avec l’exécutif 
restent vifs.  Pages 10 et 11

Carburant : Borne Carburant : Borne 
engage l’épreuve de force engage l’épreuve de force 
Après plusieurs jours de flottement, la première ministre
a annoncé mardi les premières réquisitions de personnels pour débloquer
certains dépôts de carburant paralysés par la CGT.  PAGES 2 À 5 ET L’ÉDITORIAL
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45La vie des entreprises

Les trois hommes ont égale-
ment signé un pacte d’associés 
qu’ils ont rédigé sur les conseils 
d’un avocat commun. Outre une 
possibilité pour les minoritaires de 
monter chacun à hauteur de 20 % 
du capital après cinq exercices, 
leur association comprend une 
assurance décès « homme-clé ».

Si l’un des associés venait à 
disparaître, leurs ayants droit 
naturels toucheraient l’argent 
correspondant à la valeur des 
parts du défunt mais ils 
n’auraient aucun droit sur l’en-
treprise (lire encadré). « Nous 
montrer prévoyants en la matière 
nous apporte une sécurité qui nous 
permet de se concentrer pleine-
ment sur le business. Nous agis-
sons l’esprit tranquille », soutient 
Didier Duchêne.

Les trois hommes se disent 
aussi liés par un pacte moral : « Il 
faut se respecter et s’adapter. 
Mais si l’un de nous veut vendre, 
nous partirons tous les trois », af-
firment-ils. Ils ont, un an seule-
ment après le lancement de leur 
affaire, identifié un autre établis-
sement qu’ils pourraient repren-
dre ensemble. Et les trois associés 
de rappeler : « C’est aussi l’intérêt 
d’avoir créé un holding qui nous 
donne de la souplesse et nous offre 
cette liberté. » ■

que au dîner - court après un ma-
caron au Guide Michelin et l’hôtel 
a intégré le catalogue du réseau 
Les Collectionneurs. Premier bi-
lan : Les Fines Roches ont réalisé 
sur les sept premiers mois de l’an-
née le chiffre d’affaires escompté 
sur 12, soit 1,2 million d’euros. 
Objectif : 2 millions d’euros 
en 2023.

Un pacte moral
En interne, le changement de 
braquet, comme le changement 
de statut des ex-salariés devenus 
directeurs, a parfois eu du mal à 
passer. « Cela a changé des cho-
ses. Nous ne travaillons clairement 
plus de la même manière, recon-
naît Hugo Loridan-Fombonne. 
Nous avons notamment fait en sor-
te que les équipes du restaurant et 
de l’hôtel jouent dans le même col-
lectif… Ce qui n’est pas toujours 
gagné dans un hôtel-restaurant, 
tant parfois ces deux mondes 
s’ignorent. »

Cette partie opérationnelle de 
l’activité, David Duchêne la dé-
couvre. Il compte sur ses associés 
pour la faire tourner tandis que lui 
s’évertue à retravailler l’image 
commerciale de l’établissement. 
« Je ne suis pas un simple investis-
seur. Je suis présent tous les 
jours », insiste-t-il.

lion d’euros en 2021 (5,7 millions 
d’euros en 2020), les Mouyen 
voient l’horizon se dégager. La 
demande de biomasse est particu-
lièrement forte : 40 % des déchets 
sont déchiquetés et contrôlés 
avant d’approvisionner des chau-
dières industrielles ou des bâti-
ments collectifs. « Le tout en cir-
cuit court, précise Louis Mouyen. 
Nous produisons également de la 
matière pour les panneaux de par-
ticules et des copeaux de bois de 
différentes tailles pour couvrir la 
terre et éviter le désherbant, pour 
amortir les chutes dans les aires de 
jeux ou encore pour servir de litière 
pour les animaux. »

La nouvelle unité de traitement 
- un investissement de 4 millions 
d’euros - permettra non seule-
ment de gagner en productivité et 
rentabilité, mais surtout de pous-
ser la diversification. « Nous tra-
vaillons sur un projet de carburant 
alternatif non-polluant, explique 
Pierre Mouyen. Un important in-
dustriel est d’ores et déjà intéressé 
par cette solution qui fonctionne 
déjà à l’étranger et permettra de 
contribuer à l’indépendance éner-
gétique de notre pays. » 

Ce projet contribue aussi à ga-
rantir la prospérité de l’entreprise 
que Pierre Mouyen transmettra à 
son fils. Et peut-être même à ses 
deux fils. « Je m’entends très bien 
avec mon père, précise Louis Mou-
yen. Nous discutons de tous les as-
pects de l’entreprise, sauf à la mai-
son. Mon grand frère, qui est 
banquier et a donc une expertise 
complémentaire, commence à s’in-
téresser à ce que nous faisons. Il 
nous rejoindra peut-être un 
jour. » ■

broyeurs et un camion de collecte, 
puis l’an prochain une nouvelle 
unité de transformation, à la pointe 
de la performance économique, so-
ciale et environnementale », expli-
que Louis Mouyen, 29 ans. 

Promis à une carrière de joueur 
de rugby, il a dû arrêter à 23 ans à 
cause d’une blessure. Après un 
BTS de relation client, il a évolué 
dans différentes fonctions chez 
Eco-Transformation jusqu’à re-
joindre son père à la direction. 
« Le sentiment d’appartenance se 
cultive au quotidien, poursuit-il, 
visiblement imprégné des valeurs 
de son sport. Le respect, le sens de 
l’équipe… Prendre le temps de boire 
un café avec chacun, c’est impor-
tant. Surtout que, comme toutes les 
entreprises, Eco-Transformation a 
de plus en plus de mal à recruter et 
à fidéliser. »

Indépendance énergétique 
En déambulant au milieu des tas 
de bois, qui sont progressivement 
débarrassés des impuretés, Louis 
Mouyen détaille, à tour de rôle 
avec son père, comment ils fa-
çonnent leur entreprise. Ils insis-
tent sur les finesses du tri en fonc-
tion de la couleur et de la 
composition des déchets en vue 
de leur usage futur. « Nous trai-
tons 135 000 tonnes de bois par an, 
pointe Pierre Mouyen. Dans la 
seule Nouvelle-Aquitaine, les volu-
mes sont estimés à 600 000 de ton-
nes par an. Et la tendance est la 
hausse car ce matériau redevient 
incontournable. »

Après une baisse des volumes, à 
la collecte comme à la vente à 
cause des confinements et un 
chiffre d’affaires amputé de 1 mil-

Annelot Huijgen  
£@annelothuijgen
à Saint-Lon-LeS-MineS (LandeS)

RepRise  Pierre Mouyen, 56 ans, 
doit encore s’habituer à son cos-
tume de directeur général. Il ne l’a 
revêtu qu’il y a un an et demi, 
lorsqu’il a racheté Eco-Transfor-
mation en mars 2021, avec le sou-
tien financier d’un ami, Pierre 
Chevalley, radiologue. Cette so-
ciété de Saint-Lon-les-Mines 
(Landes) trie et valorise tous types 
de déchets en bois : vieilles ar-
moires récupérées dans les dé-
chetteries d’Agen, Bordeaux ou 
Toulouse, palettes et chutes de 
pins collectés auprès d’industriels 
sur ses sept et bientôt huit sites, 
situés dans un rayon de 300 kilo-
mètres.  « Je suis entré chez Eco-
Transformation il y a vingt-qua-
tre ans comme salarié et j’ai 
contribué à développer la scoiété, 
raconte Pierre Mouyen. Mon fils 
Louis m’a rejoint il y a huit ans et 
nous avons eu l’opportunité d’ac-
quérir Eco-Transformation auprès 
de son fondateur Bernard Seosse 
lorsqu’il est parti à la retraite pour 
en faire notre entreprise. » 

Pour couper le cordon ombilical 
avec le groupe de logistique Seos-
se, la première décision du duo 
père et fils a été de construire des 
locaux au milieu du site industriel 
où se trouvent la majorité des 
34 salariés. « Nous avons aussi ra-
jeuni le logo et investi dans le nu-
mérique pour une meilleure gestion 
de la logistique, de la production et 
de la relation clients. En parallèle, 
nous avons commencé la moderni-
sation des équipements, d’abord les 

Il a acheté une entreprise 
pour la transmettre à son fils
Louis Mouyen se forme au métier de patron 
avec son père, Pierre, repreneur d’Eco-Transformation.   

Alain Chevassus, 
président fondateur
de Cosfibel Group, 
et Marie Sermadiras, 
PDG de l’entreprise. 
sÉBastien sOrianO/
Le FigarO

Aux Fines Roches, une fine équipe d’associés
Pour mettre toutes les chances de son côté, le repreneur de cet hôtel du Vaucluse          a associé deux salariés clés au capital.

Les équipes de Cosfibel étaient 
dispersées entre plusieurs implan-
tations en Île-de-France. La jeune 
dirigeante les a réunies dans un im-
meuble unique avec salle de détente 
et jardin, à Levallois-Perret (Hauts-
de-Seine). « Je voulais des bureaux 
plus sympas, plus modernes, où les 
quatre entités du groupe soient réu-
nies », explique-t-elle. Son bureau 
est mitoyen de celui d’Alain Che-
vassus, présent deux jours par se-
maine. « La répartition des rôles 
s’est faite naturellement, précise-
t-elle. Il me guide dans un monde 
nouveau pour moi, et je sais que, en 
cas de pépin, il sera là. »

Alain Chevassus et Marie Serma-
diras ont de l’ambition pour Cos -
fibel. « Ma mission est de moderniser 
l’entreprise et de faire une belle 
croissance », poursuit la dirigeante. 
En 2022, le chiffre d’affaires pro-
gressera de 20 %. L’objectif est qu’il 
triple d’ici cinq ans. Ensuite ? Tou-
tes les options sont envisageables : 
cession, LBO, Bourse, acquisitions… 
« Le secteur, encore très atomisé, 
devrait se consolider, analyse Marie 
Sermadiras. Cosfibel est un acteur de 
premier plan et devrait avoir un rôle 
à jouer. »  ■

pital. Tech Pack a ensuite été reven-
du au fonds d’investissement LBO 
France et à Pechiney. « Je suis deve-
nu un petit capitaliste », plaisante 
Alain Chevassus. En 2001, il fondait 
Cosfibel Group. Aujourd’hui, c’est 
plus de 100 millions d’euros de chif-
fre d’affaires, 250 salariés, trois usi-
nes en Europe, 70 partenaires dans 
le reste du monde. Il n’en faut pas 
moins pour fabriquer chaque année, 
selon l’estimation de Marie Serma-
diras, quelque 50 millions de cof-
frets en divers matériaux (carton, 
plastique recyclé, métal, bois) et un 
peu plus de 10 millions de sacs et de 
trousses en textile.

« En cas de pépin, il est là »
Arrivée chez Cosfibel en mai 2021, 
la jeune femme en est devenue PDG 
en janvier 2022. « Certains ont peut-
être pensé que le patron était tombé 
sur la tête ! Mais Alain a bien préparé 
le terrain, auprès des salariés comme 
des clients, et j’ai ressenti un éton -
nement bienveillant à mon égard, 
constate-t-elle. Dans l’entreprise, je 
suis passée dans chaque service, j’ai 
rencontré les 90 salariés du siège, j’ai 
passé une à deux heures avec chacun 
d’eux. » 

Bénéficiez-vous aussi des avantages du Chèque-Vacances Connect,
l’application mobile de paiement qui permet de :
> Payer sur place, à distance et en ligne
> Régler des dépenses au centime près, dès 20€ d’achat
> Consulter son solde et gérer son compte en temps réel, 24h/24, 7j/7

Chèque-Vacances Connect,
c’est aussi pour les Entreprises de moins de 50 salariés* !

La solution de paiement
Chèque-Vacances

100% digitale

HÉBERGEMENT, SÉJOURS & TRANSPORTS,
LOISIRS & CULTURE, LOISIRS SPORTIFS, RESTAURATION * 
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